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Nos Hugo : Adèle contre Adèle
Adèle mère
Adèle fille

Égaux Hugo ? Charles et François-Victor
Alter Hugo : Juliette Drouet
Conclusion

Pour Vic tor Hugo, la lit té ra ture était une af faire fa mi liale. Il n’eut
donc de cesse de ras sem bler son en tou rage au tour des livres et de
l’écri ture, par l’exemple obs ti né, l’en cou ra ge ment vi gi lant, l’in ci ta tion
opi niâtre ou l’obli ga tion franche, pou vant jouer tous les rôles, tan tôt
pres crip teur, pro fes seur, men tor ou relecteur- correcteur. Il y eut « la
bande » de ses amis, et sur tout sa fa mille : son épouse Adèle, ses fils
François- Victor et Charles, sa fille Adèle, sa maî tresse Ju liette Drouet.
Par l’exa men de la tra jec toire des membres du clan Hugo et l’ana lyse
de quelques- unes de leurs pro duc tions – bio gra phiques, his to riques,
jour na lis tiques ou épis to laires –, nous es saie rons de dé ter mi ner quels
des seins il pour sui vait alors –  oc cu per ses en fants et as su rer leur
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ave nir, trans mettre ses ta lents, ali men ter son propre fonds do cu men‐ 
taire en ar chives de pre mière main, ra con ter son époque, don ner la
me sure de ses com bats lit té raires, po li tiques et so ciaux, lais ser un té‐ 
moi gnage de sa vie per son nelle et in time, construire mé tho di que‐ 
ment l’image qu’il sou hai tait lais ser à la pos té ri té –, mais éga le ment
l’am pleur et les ef fets de son in fluence, voire de son contrôle, afin
d’ob ser ver par là même de quelle au to no mie bé né fi ciaient, consciem‐ 
ment ou non, les proches qui ont écrit pour lui, ou sur lui, ou pour
eux- mêmes. En somme, était- il pos sible de se li bé rer d’une fi gure tu‐ 
té laire si puis sante, et com ment ?

Nos Hugo : Adèle contre Adèle
Le seul genre au quel Hugo ne s’es saya ja mais lui- même fut l’au to bio‐ 
gra phie ; cer tains, de ceux qui le cô toyèrent, se plurent à re cueillir sa
pa role pour l’in té grer en frag ments dans leurs propres té moi gnages,
mais ce fut à son épouse et à sa fille qu’il lais sa réel le ment le soin de
ra con ter sa vie. À la se conde fut confiée la ré dac tion d’un jour nal de
l’exil tan dis qu’à la pre mière était ré ser vé le rôle de pre mier bio‐ 
graphe.

2

Adèle mère 1

En 1863 pa raît chez La croix et Ver boeck ho ven, sans nom d’au teur,
Vic tor Hugo ra con té par un té moin de sa vie. Ce té moin, ra pi de ment
iden ti fié par la presse, c’est Adèle Hugo, l’épouse du poète. Peu après
la fuite de Vic tor Hugo à Bruxelles à la suite du coup d’État de Louis- 
Napoléon Bo na parte en dé cembre 1851, elle- même est res tée à Paris
avec sa fille, tan dis que Charles et François- Victor quittent la
Concier ge rie où ils étaient em pri son nés pour délit de presse. In quiet
pour l’ave nir de ses fils, Hugo tente alors de leur sou mettre de nou‐ 
veaux su jets d’écri ture, avec peu de suc cès  : l’un rêve de théâtre de
bou le vard, l’autre est amou reux 2. C’est dans ce contexte que, vers le
mi lieu du mois d’avril 1852, Adèle pro pose le pro jet sui vant :

3

[…] J’ai une idée. J’ai envie d’écrire l’His toire in time de ta car rière po ‐
li tique et lit té raire. Je met trais une es pèce d’avant- propos où je ra ‐
con te rais ton en fance. Ce se rait d’un grand in té rêt. Bien des fi gures à
côté de la tienne ont passé de vant moi, et j’ai tra ver sé bien des évé ‐
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ne ments. 
J’ai re trou vé un écrit de Des camps, quelques- unes de tes conver sa ‐
tions re cueillies par Charles. Je vais prier Toto (si Toto peut se char ‐
ger de quelque chose en ce mo ment, car je ne le vois pas) d’aller re ‐
cher cher la série d’ar ticles faits par le Consti tu tion nel sur Her na ni.
Avant que je ne parte, indique- moi les ren sei gne ments qu’il se rait
bon de prendre. Charles pour rait écrire ce que tu dis de saillant, et
ce qu’il voit dans cette pros crip tion d’in té res sant. Toto ne t’a guère
quit té pen dant la ré vo lu tion de fé vrier, je lui de man de rai d’écrire de
son côté ce qu’il a vu et en ten du. Si Charles m’ai dait de sa belle mé ‐
moire, et si Toto vou lait bien aller, s’il en est be soin, dans les ca bi nets
lit té raires ou aux bi blio thèques, je par ta ge rais avec mes fils le bé né ‐
fice de cet ou vrage. Je ne tou che rais en rien à l’exis tence pri vée. Il
n’en fau dra pas moins par goût et par conve nance, abs traire ma per ‐
son na li té. Ce sont là les dif fi cul tés prin ci pales, d’au tant que ces es ‐
pèces d’ar ran ge ments ont l’in con vé nient d’ôter de la vie et de la réa li ‐
té. Écris- moi ce que tu penses de mon idée 3.

Adèle avait, on le voit bien, un vrai pro gramme d’écri ture fa mi liale,
de man dant des ins truc tions à son mari, et as si gnant des rôles pré cis
à ses fils aux quels il s’agis sait de trou ver ainsi une oc cu pa tion.
Comme le sou ligne Jean- Marc Ho vasse, «  [e]lle s’in ven tait un des tin
de bio graphe et de té moin, elle bom bar dait Charles dia riste de l’exil
et té moin auxi liaire du passé, François- Victor mé mo ria liste de 1848 et
do cu men ta liste 4 ». Si Hugo ac cepte le pro jet 5, il re fuse, dans un pre‐ 
mier temps du moins, d’y mêler ses fils pour les quels il a de plus
grandes am bi tions 6. L’épouse se met donc à ce pro jet «  seule  », du
moins le pense- t-elle, deux ans plus tard.

4

En exa mi nant la gé né tique du texte, on peut ob ser ver la mé ca nique
d’écri ture du clan Hugo. Adèle s’ins pire, Flo rence  Nau grette le rap‐ 
pelle, de sources fa mi liales di verses : les Mé moires de son beau- père
Léo pold Hugo, les Sou ve nirs de son père Pierre Fou cher, les car nets
de sa belle- mère So phie Tré bu chet, la cor res pon dance des aînés, les
do cu ments of fi ciels, aux quelles elle ajoute les sou ve nirs de son mari
re cueillis lors de conver sa tions prises en note 7. On voit ici la consti‐ 
tu tion d’une lit té ra ture fa mi liale aux ra mi fi ca tions im menses, as cen‐ 
dantes comme des cen dantes, voire dy nas tique.

5

Par ailleurs, l’ana lyse des dif fé rents brouillons per met de consta ter
des signes de re ma nie ments ré gu liers. La ver sion la plus per son nelle,

6
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ap pe lée au jourd’hui Vic tor Hugo ra con té par Adèle, ne fut long temps
connue que des spé cia listes de Hugo, avant d’être ré ha bi li tée par Phi‐ 
lippe Le jeune 8. C’est un texte plus libre, plus per son nel, plus vi vant,
mon trant des glis se ments de ton et de point de vue, des hé si ta tions
énon cia tives, des in co hé rences. Si cet as pect moins confor miste sé‐ 
duit un lec teur d’au jourd’hui, il pas sait alors pour un dé faut d’écri ture
rédhi bi toire dont Adèle Hugo était elle- même consciente puis qu’elle
confie en 1855 à son amie M  Paul Meu rice : « Ce que je fais sur mon
mari va len te ment. Je ne suis pas écri vain. Les notes, ce n’est rien,
mais quand il s’agit, comme on dit, de ré di ger, ma pen sée tourne
beau coup 9  ». Dès lors, toutes ces mal adresses vont être gom mées  :
l’en semble est soi gneu se ment re ma nié, lissé et uni fié pour la ver sion
dé fi ni tive des ti née à la pu bli ca tion par Charles, Au guste Vac que rie –
 qui re çoit les 2/5  des droits d’au teur tan dis que le contrat d’édi tion
n’en ac corde que 3/5  à Adèle –, et Hugo lui- même dont l’in fluence,
dans une me sure certes dif fi cile à éva luer, est néan moins in du bi table.
Cette ré écri ture fa mi liale col lec tive, re marque Flo rence  Nau grette,
« com pose un texte à to na li té net te ment ha gio gra phique 10 »  : la vie
du grand homme, dont on congé die la di men sion sen ti men tale, est
ro man cée, dra ma ti sée, ses dis tinc tions sont cé lé brées quand cer tains
évé ne ments moins va lo ri sants sont élu dés. Il s’agis sait en effet, plus
que de faire œuvre bio gra phique –  rap pe lons bien l’af fir ma tion de
M   Hugo  : «  Je ne tou che rais en rien à l’exis tence pri vée  »  –, de
mettre l’ac cent sur l’as cen sion po li tique et lit té raire de Hugo, de ra‐ 
con ter la for ma tion d’un génie, à l’as cen dance hé roïque, et donc de
soi gner la construc tion mi nu tieuse d’une my tho lo gie fa mi liale.

me

e

e

me

Si au jourd’hui l’on consi dère que le vrai té moi gnage d’Adèle  Hugo –
 dont Guy Rosa et Anne Ubers feld di ri gèrent en 1985 l’édi tion col lec‐ 
tive sous le titre Vic tor Hugo ra con té par Adèle Hugo – est consti tué
des deux ver sions com plé men taires, les contem po rains n’eurent
accès qu’à la pre mière, les tée, selon son ini tia trice qui fai sait alors
preuve d’une grande lu ci di té, de « ces es pèces d’ar ran ge ments [qui]
ont l’in con vé nient d’ôter de la vie et de la réa li té ».

7

Adèle fille

Le Jour nal de l’exil d’Adèle  Hugo fille, cou vrant la pé riode de  1852
à  1855, connut un pro ces sus d’écri ture si mi laire, mais pas la même

8
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for tune puis qu’il ne fut guère édité de son temps. Dif fé rentes ver‐
sions, par fois très res sem blantes, étaient dis per sées en France et aux
États- Unis (prin ci pa le ment à la Mai son de Vic tor Hugo et à la Pier‐ 
pont Mor gan Li bra ry)  ; il fal lut donc les ras sem bler. C’est ce que fit
Frances Ver nor Guille pour mettre au point une édi tion dont les deux
pre miers tomes furent pu bliés de son vi vant (1968-1971), et les deux
sui vants de façon post hume (1984-2002) 11.

Dans les an nées 1850, Adèle Hugo souffre de la dis pa ri tion de sa sœur
Léo pol dine. Elle com mence son Jour nal fin mars  1852 à Paris, sans
doute pour se dis traire, à peu près au mo ment où sa mère lance son
propre pro jet au quel, on l’a vu, elle n’a pas en vi sa gé d’as so cier sa fille
dont l’ave nir lit té raire, contrai re ment à ses frères, n’est pas un sujet.
Aussi au début, avant la réunion de la fa mille à Jer sey en août 1852, les
quatre pre miers mois pu bliés ressemblent- ils ab so lu ment à un jour‐ 
nal in time : elle consigne les al lées et ve nues de la Tour- d’Au vergne,
les ren contres, les pro pos en ten dus, aux quels elle mêle des feuilles
en tières écrites en code se cret – pro cé dés d’ana grammes com pli qués
par un mé lange entre le fran çais et l’an glais –, des textes sen suels té‐ 
moi gnant d’un tem pé ra ment pas sion né de jeune fille de son âge mais
aussi de l’éclo sion des pre miers signes de graves troubles psy chiques
qui se trans for me ront en éro to ma nie.

9

Adèle, qui écrit alors li bre ment, a du ta lent  : elle note ses propres
bons mots et traits d’es prit, des choses vues, met en scène des dia‐ 
logues, s’es saie aux ca ri ca tures illus trées ou lit té raires 12. Mais très
bien tôt, lorsque toute la fa mille et les amis proches se trouvent réunis
à Jer sey à Marine- Terrace, tout va chan ger, et cette évo lu tion est
sen sible dans les dif fé rentes ver sions ras sem blées par Frances  Ver‐ 
nor Guille, preuves de l’in té rêt que tous montrent très bien tôt pour le
jour nal d’Adèle. Cha cun par ti cipe à l’étof fe ment des brouillons en lui
confiant des do cu ments concer nant son père, prin ci pa le ment, et l’ac‐ 
tua li té po li tique et lit té raire. Adèle es saie alors toutes les com bi nai‐ 
sons d’écri ture pos sibles, change de fo ca li sa tion, écrit et ré écrit par‐ 
fois jusqu’à quatre ma nus crits dif fé rents. Et elle ins crit elle- même,
dans le texte, la des crip tion de cer tains pro ces sus de fa bri ca tion à
l’œuvre dans cette com pi la tion col lec tive. En voici un exemple :

10

Mon père est allé frap per à la porte de ma chambre. 
— Quoi ? 
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— Mets ceci dans ton jour nal. Tu en feras une copie. 
Il me remit ce qui suit : […]. 13.

Elle men tionne éga le ment une scène élo quente  : pen dant un repas,
alors qu’elle in ter rompt une dis cus sion pour de man der des œufs, sa
mère la ra broue d’un « Tu de man de ras des œufs plus tard  ; écris ce
qu’on te dit 14 » qui la ren voie sè che ment à un rôle peu va lo ri sant de
simple sté no graphe. On com prend ici à quel point l’en tre prise gé né‐ 
rale, dans son fond comme dans sa forme, était su per vi sée et contrô‐ 
lée. On sait éga le ment que Charles relit et cor rige, et sur tout Hugo
lui- même, im mé dia te ment et at ten ti ve ment puis qu’on a pu trou ver,
bien qu’ex cep tion nel le ment, son écri ture dans la marge, et que Adèle
men tionne par fois ses conseils et ses com pli ments, ha bi le ment tour‐ 
nés pour l’en cou ra ger à pour suivre ce tra vail mé mo ria liste qu’il veille
à struc tu rer pour la pos té ri té.

11

Se satisfait- elle pour au tant de cette trans for ma tion de son jour nal
per son nel en Jour nal de l’exil col lec tif ? Rien n’est moins sûr, comme
semble le prou ver cette note où elle re ven dique et cherche à ré af fir‐ 
mer, mal gré tout et mal gré tous, son au to no mie, son iden ti té et son
ori gi na li té :

12

Quant au Jour nal de l’Exil, j’avais eu la pre mière le tra vail et le cou ‐
rage. Mes pre mières pages ont été écrites en 1852, trois ans avant
celles de M. Gué rin, quatre ans avant celles de M. Kes ler, et cinq ans
avant celles de M. Au guste. J’ai sur tous [mot illi sible] un avan tage :
celui de la prio ri té 15.

Bien tôt, tan dis que ses frères sont plei ne ment in té grés à l’élan com‐ 
ba tif de la pros crip tion au près de Hugo, elle- même est ron gée par
l’ennui sur une île où son seul com pa gnon est sou vent le piano avec
le quel elle s’en ferme, se dés in té res sant pro gres si ve ment de son jour‐ 
nal dont on l’a dé pos sé dée. Sa santé phy sique et men tale se dé té‐ 
riore ; elle s’étiole et dé pé rit sous le re gard in qui si teur et par fois peu
com pré hen sif de son père – elle au rait pu selon lui se sa tis faire de la
fier té d’en du rer l’exil à ses côtés ou se conten ter de faire un beau ma‐ 
riage 16 – avec le quel elle en tre tient des rap ports conflic tuels, et celui
fort in quiet de sa mère, qui tente de l’éloi gner ré gu liè re ment par des
es ca pades de plus en plus longues. « Vous avez tous les trois votre vie
oc cu pée, ma fille seule perd sa vie, elle est désar mée, im puis sante, je

13
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me dois à elle. Un petit jar din à culti ver, de la ta pis se rie à faire, ne
sont pas une suf fi sante pâ ture pour une fille de 26 ans 17 », se justifie- 
t-elle ainsi à son époux en 1857.

Fi na le ment, la pu bli ca tion du Vic tor Hugo ra con té par un té moin de sa
vie sonne le glas de cette en tre prise dia ris tique. Le 16 juin 1863, Vic tor
Hugo note dans son agen da : « Le livre de ma femme sur moi pa raît.
Le 1  exem plaire nous est ar ri vé 18 »  ; deux jours plus tard, sa fille, à
trente- trois  ans, quitte Guer ne sey pour, prétend- elle, re joindre sa
mère à Paris, en réa li té pour re joindre au Ca na da un cer tain lieu te‐ 
nant Pin son dont elle est amou reuse de puis long temps et dont elle
s’est per sua dée, à tort, être aimée en re tour. Elle y per dra dé fi ni ti ve‐ 
ment la rai son. Écra sée par le sou ve nir de la pre mière fille ché rie dis‐ 
pa rue et par la sur veillance conti nuelle de son père, au quel elle vouait
une ad mi ra tion sans bornes mais qui étouf fait l’ex pres sion de sa per‐ 
son na li té et de son style 19, la jeune fille le fut éga le ment par la pré fé‐ 
rence ac cor dée à l’ou vrage col la bo ra tif de sa mère ; le sien fut ab sor‐ 
bé dans le William Sha kes peare de Hugo, pu blié en 1864, qui dé ve lop‐
pait les an nées Jer sey.

14

er

Les œuvres des deux Adèle, si proches dans leur ge nèse, dans leurs
mé thodes – prise de notes, in té gra tion de do cu ments di vers, ré écri‐ 
tures et ré dac tion de plu sieurs brouillons, puis re lec ture de tiers
avant la mise au propre – et dans leur fi na li té –  l’une don nait vie au
pré sent tan dis que l’autre res sus ci tait le passé –, ap pellent plu sieurs
re marques. D’une part, le choix d’un cer tain type d’écri ture can ton‐ 
nait « les femmes Hugo » à des pro duc tions conte nues dans la sphère
do mes tique, des brouillons im par faits que « les hommes Hugo » amé‐ 
lio raient pour les trans for mer en textes po ten tiel le ment dignes d’être
pu bliés. D’autre part, leur trans for ma tion d’œuvre in di vi duelle en
œuvre col lec tive montre la vo lon té de faire œuvre fa mi liale en dé pos‐ 
sé dant leurs au trices de leur pleine pos ture auc to riale ; si ce pro ces‐ 
sus fut bien ac cueilli par la mère dont c’était le but ini tial et qui écri‐ 
vait donc en toute connais sance de cause, il le fut beau coup moins
bien par la fille qui se le vit im po ser, le vécut sans doute comme une
vio lence, et en subit psy cho lo gi que ment les consé quences. Enfin,
leurs condi tions de réa li sa tion mettent bien en évi dence une or ga ni‐ 
sa tion qui ne de vait pas sor tir du cercle res treint de la fa mille, dans
l’idée de ver rouiller les in for ma tions la re gar dant, pour construire
mé ti cu leu se ment et dif fu ser ef fi ca ce ment la my tho lo gie du Maître  :

15
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et qui d’autre, en effet, que des membres du clan Hugo, pou vaient le
mieux ra con ter la pe tite et la grande his toire hu go lienne ?

Égaux Hugo ? Charles et
François- Victor
Le cas des fils Hugo est bien dif fé rent. Il est de no to rié té pu blique
que Vic tor Hugo veillait de très près sur ses en fants. Dès lors, cher‐ 
chant à les pré ser ver dans leurs jeunes an nées d’adultes d’une oi si ve‐ 
té qu’il ju geait dan ge reuse, il œuvra dès leur en fance à af fû ter les qua‐ 
li tés d’écri ture de ses fils – qui ob tinrent d’ailleurs des prix lit té raires,
François- Victor par ti cu liè re ment  ; il pré pa rait ainsi leur en trée dans
le monde des lettres, et son geait éga le ment à la trans mis sion de ses
propres ta lents et à une per pé tua tion lit té raire pa tri mo niale sur la‐ 
quelle il fon dait de grands es poirs, comme le montre par exemple
cette lettre en voyée à son épouse en 1848 : « Je suis très content de
ces pauvres en fants. Toto 20 est char mant. Charles tra vaille  […]. S’il
veut, il aura un bel ave nir. Il me conti nue ra. C’est là une hé ré di té
qu’on ne dé trui ra pas 21 ».

16

Ainsi, pour les oc cu per in tel li gem ment comme ef fi ca ce ment, il ac‐ 
com pagne leurs dé buts en ap puyant la créa tion en 1848 de leur jour‐ 
nal L’Évé ne ment, avec Paul  Meu rice et Au guste  Vac que rie (en core).
Les membres de leur en tou rage proche y pu blient, et Charles comme
François- Victor (ainsi re bap ti sé pour évi ter les confu sions 22) écrivent
cha cun leur tour des ar ticles en ga gés sur la lit té ra ture, la re li gion, la
po li tique, la phi lo so phie. La li ber té ac cor dée à leur sexe leur per met,
contrai re ment à leur sœur, de se consa crer à l’écri ture, d’oc cu per fa‐ 
ci le ment l’es pace pu blic et de faire leurs dé buts d’au teurs dans le
monde plu tôt mas cu lin de la presse. Or, L’Évé ne ment est éga le ment et
sur tout le canal de dif fu sion pri vi lé gié des idées et des dis cours de
Vic tor Hugo, en vue d’élar gir le cercle de son in fluence po li tique.

17

La place et la pos ture des fils Hugo sont donc am bi va lentes puis qu’ils
entrent dans la car rière jour na lis tique et lit té raire avec un nom déjà
cé lèbre. Dès lors, af fi chant tan tôt fiè re ment leur pa tro nyme lorsque
cela les ar range – pour ob te nir des contrats et avances fi nan cières de
la part des édi teurs par exemple  –, tan tôt es sayant mal adroi te ment
de s’en af fran chir lorsque cela les dé range, ils su bissent bon gré mal
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gré l’om ni pré sence d’un père qui les sur veille, les conseille, les ser‐ 
monne, les en cou rage, les pro tège, les en tre tient 23. Il leur sug gère
sou vent, no tam ment, tan tôt à son ini tia tive, tan tôt à leur de mande,
des su jets de com po si tion dont il leur ins pire le conte nu après leur
avoir donné des in di ca tions de mé thode, ou leur pré sente de grands
pro jets édi to riaux dans les quels ils puissent s’en ga ger. Mais, par fois
trop non cha lants ou dé pen siers, voire en det tés – Charles par ti cu liè‐ 
re ment –, ils ne se montrent pas aussi zélés que leur père, vé ri table
bour reau de tra vail, l’au rait es pé ré. Sur tout, il est no table que les fils
Hugo, soit par mol lesse 24, soit par lu ci di té 25, ne se ris quèrent guère
avec aplomb sur le che min de la poé sie, du grand théâtre 26 ou du
roman, do maines sa tu rés par le génie écra sant du grand homme 27, et
on les connut et re con nut plu tôt jour na listes ou en core, pen dant
l’exil, tra duc teur et pho to graphe 28.

On peut ainsi men tion ner les cé lèbres por traits réa li sés par Charles,
François- Victor dans une moindre me sure, et Au guste  Vac que rie
(tou jours !), sur l’île de Jer sey. Si leur ta lent est in con tes table, en té‐ 
moigne le cé lèbre cli ché de Hugo le re pré sen tant assis sur le ro cher
des Pros crits, il s’agit à nou veau de construire, puis qu’il y est sur re‐ 
pré sen té dans des com po si tions très soi gnées qu’on en voie aux cor‐ 
res pon dants de Paris, la lé gende, ico no gra phique cette fois, du pa‐ 
triarche mar tyr, pour lais ser à la pos té ri té le té moi gnage fa mi lial d’un
mo ment où son des tin s’ins crit dans l’his toire. Quant à la tra duc tion
des œuvres com plètes de Sha kes peare par François- Victor (1859-
1866), qui connut une réelle for tune lit té raire, rap pe lons que l’en tre‐ 
prise fut pla cée dès ses pré mices sous le pa tro nage du père qui pré‐ 
voyait d’en écrire la pré face ré tros pec tive pour le der nier tome. Ainsi
peut- on lire dans l’« Aver tis se ment de la pre mière édi tion » :

19

Nou velle par la forme, nou velle par les com plé ments, nou velle par les
ré vé la tions cri tiques et his to riques, notre tra duc tion est nou velle en ‐
core par l’as so cia tion de deux noms. Elle offre au lec teur cette nou ‐
veau té su prême : une pré face de l’au teur de Ruy Blas. Vic tor Hugo
contre signe l’œuvre de son fils et la pré sente à la France. Un mo nu ‐
ment a été élevé dans l’exil à Sha kes peare. L’étude en a posé la pre ‐
mière pierre, le génie en a posé la der nière 29.

La visée pu bli ci taire est ma ni feste : en pré ten dant as so cier son nom à
celui de son père qui est pour tant le seul men tion né, en mi no rant ses
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propres ta lents qu’il ins crit sous le sceau de l’ap pli ca tion stu dieuse,
c’est bien la ré pu ta tion lit té raire du grand écri vain que François- 
Victor va lo rise dans une pers pec tive pro mo tion nelle. Lors qu’à son
tour Vic tor  Hugo, dans les ré flexions qu’il dé ve loppe au même mo‐ 
ment dans un ou vrage per son nel consa cré éga le ment à William Sha‐ 
kes peare 30, rend hom mage au tra vail ti ta nesque de son fils dans le
but de lui as su rer une cer taine re con nais sance, l’effet est bien dif fé‐ 
rent : il l’éclipse de nou veau.

On le voit, même si les pro duc tions des deux frères té moignent d’une
trans mis sion, d’une ma nière ou d’une autre, de cer tains ta lents lit té‐ 
raires ou ar tis tiques que leur temps et la pos té ri té leur a re con nus,
elles ne leur ont pas per mis de s’éman ci per to ta le ment de la ré pu ta‐ 
tion et du contrôle pa ter nels 31  ; ils furent eux aussi écra sés par un
pa tro nyme trop lourd à por ter 32, di lués et ab sor bés dans le flot tu‐ 
mul tueux du grand homme océan. François- Victor en était convain‐ 
cu, ta lent et étude ne sont pas génie 33. Peut- être trouvaient- ils
d’ailleurs un cer tain confort dans ce sta tut in ter mé diaire ; fils et col‐ 
la bo ra teurs prin ci paux de Vic tor  Hugo, n’était- ce pas assez pour la
pos té ri té ?

21

Alter Hugo : Ju liette Drouet
Le der nier cas que nous exa mi ne rons est le mo nu men tal jour nal épis‐ 
to laire (1833-1883) de Ju liette  Drouet, com pagne au long cours de
Vic tor Hugo 34. Ex hu mé tar di ve ment, long temps uti li sé ex clu si ve ment
par les his to riens et les cri tiques pour com prendre mieux le grand
œuvre hu go lien, il est au jourd’hui en cours de pu bli ca tion in té grale et
dé sor mais consi dé ré comme une œuvre à part en tière 35.

22

Vic tor Hugo ren contre Ma de moi selle Ju liette, jeune ac trice de la
Porte- Saint-Martin, lors des ré pé ti tions de Marie Tudor en 1833. Très
vite, la pas sion des dé buts pousse le dra ma turge ja loux à exi ger
chaque jour un compte rendu pré cis des ac ti vi tés et états d’âme de sa
maî tresse, an cienne cour ti sane et mère d’une fille née hors ma‐ 
riage 36. Cette contrainte va s’in sé rer en 1839 dans le cadre d’un « ma‐ 
riage » qui res te ra sym bo lique, une sorte de contrat qui lie les deux
amants, par le quel il s’en gage à ne ja mais l’aban don ner et à s’oc cu per
de son en fant tan dis qu’elle ac cepte de se consa crer à lui selon des
mo da li tés très coer ci tives qui s’ins crivent dans une en tre prise de ré ‐
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demp tion pen sée et ini tiée par Hugo. Si, d’abord, Ju liette Drouet ne se
prête guère de bon gré à cette obli ga tion d’écri ture quo ti dienne en vi‐ 
sa gée pour elle dans une pers pec tive d’édi fi ca tion mo rale, elle finit
par y trou ver de l’in té rêt, voire un cer tain plai sir. Elle écrit ainsi, pen‐ 
dant cin quante an nées, plus de 22  000  lettres. Sur une pé riode si
longue, on peut ob ser ver l’évo lu tion d’une femme certes in tel li gente,
mais or phe line, d’ori gine po pu laire et peu ins truite.

Par son exemple, leurs dis cus sions et les lec tures qu’il lui four nit et
contrôle – puisque pen dant des an nées il ne l’au to rise à lire que les
livres et les jour naux qu’il lui ap porte –, Vic tor Hugo joue donc au près
d’elle le rôle d’un pé da gogue et d’un men tor. Cette in fluence maî tri‐ 
sée et concer tée est ef fi cace  : au fil des ans, l’écri ture de Ju liette
s’amé liore, sa pen sée s’af fine, son in di vi dua li té s’af firme en se li bé rant
petit à petit de l’em prise ini tiale. En somme, ce jour nal adres sé cou‐ 
rant sur un demi- siècle est un exemple re mar quable de la for ma tion
et de l’épa nouis se ment d’une ta len tueuse épis to lière, si bien que, si
l’on consulte en conti nu les billets en voyés par fois plu sieurs fois par
jour à l’amant, on peut lire, parmi les ra bâ chages quo ti diens in hé rents
à ce type de pro duc tion, des lettres d’une grande qua li té lit té raire
dont Hugo a pu par fois s’ins pi rer sans tou jours son ger à lui rendre
jus tice 37.

24

Or, cette mo nu men tale cor res pon dance d’une in time du grand écri‐ 
vain est ex cep tion nelle dans le sens où, si on la com pare aux autres
écrits du clan Hugo dont il était le sujet, il s’agit du seul té moi gnage
de sa vie pri vée au quel son en tou rage n’avait pas accès, et qu’il n’a lui- 
même ja mais re tou ché, même quand le pro pos le pré sen tait sous un
jour très dé fa vo rable. Avec une grande li ber té de ton, Ju liette y ex‐ 
pose par exemple sans conces sion son ca rac tère ty ran nique, sa ja lou‐ 
sie par fois ma la dive, ses crises de co lère, leurs re la tions in times, ses
aven tures avec d’autres femmes. Pour tant, il conser va pré cieu se ment
toutes ces lettres et les trans mit in ex ten so au lé ga taire de Ju liette,
son neveu Louis Koch, sa chant bien que, si elles ne ris quaient guère
d’être pu bliées de son vi vant, elles pas se raient sans doute un jour à la
pos té ri té. Vic tor Hugo, or di nai re ment si sou cieux de son image et de
son hé ri tage, per mit cette fois seule ment que l’écri ture d’une de ses
proches, la seule femme qu’il ne quit ta ja mais et qui ne le quit ta ja‐ 
mais, lui échappe.
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Ces constats ap pellent ce pen dant deux re marques. S’il ap pa raît que
Ju liette Drouet, dotée d’un fort ca rac tère et de pré dis po si tions lit té‐ 
raires cer taines, put dé ve lop per son style et une vé ri table pos ture
d’au trice sans in ter ven tion et ma ni pu la tion a pos te rio ri, il est éga le‐ 
ment évident qu’ils se construi sirent dans sa re la tion avec l’un des
plus grands écri vains de son temps, qui per mit à ses ta lents en germe
de s’épa nouir, et dont la pen sée et les œuvres ont au début fa çon né,
puis sans doute sou vent im pré gné, les siennes 38. Par ailleurs, il
s’agis sait en core pour Vic tor  Hugo de lais ser par ler de lui dans une
pers pec tive bio gra phique par une com pagne pas sion né ment amou‐ 
reuse qui, si elle n’hé si tait guère à cou cher crû ment sur le pa pier les
épi sodes les plus ac ca blants de leur tu mul tueuse vie de couple, n’en
était pas moins ab so lu ment dé vouée corps et âme à son génie et à sa
gloire ; elle im mor ta li sait ainsi sur des pages par fois su blimes la cé lé‐ 
bra tion in ces sam ment ré pé tée de leur ex tra or di naire his toire
d’amour, ce qui n’était guère à dé dai gner pour un grand ro man tique.

26

Conclu sion
En dé fi ni tive, la fa mille Hugo se construi sit avec et au tour de la lit té‐ 
ra ture, élé ment à part en tière de sa consti tu tion comme groupe, plus
pré ci sé ment dans une « culture fa mi liale » des pra tiques de lec ture et
d’écri ture. Pour cha cun de ses membres, l’in fluence du pa triarche
Vic tor  Hugo fut dé ter mi nante, que ce soit à l’étape de la pré- 
production, de la pro duc tion ou de la post- production scrip tu rale,
dans l’idée d’un en ca dre ment et d’un contrôle stricts de tout ce qui
pou vait être rat ta ché au clan et à sa ré pu ta tion 39. Leurs écrits
furent- ils pour au tant réel le ment consi dé rés comme de la lit té ra‐ 
ture  en leur temps  ? Non. Le seul écri vain fut et de meu ra tou jours
Vic tor Hugo. Les autres durent se conten ter de genres à la marge des
pro duc tions lit té raires de pres tige, pro lon ge ments ou pé ri textes du
grand œuvre hu go lien. Hugo ro man cier, dra ma turge, poète, es sayiste,
po li tique, des si na teur et dé co ra teur même, oc cu pait déjà toutes les
places, et il sur vé cut par ailleurs à tous ses en fants 40, à son épouse et
même à Ju liette Drouet. Tou te fois, tous à leur façon contri buèrent, et
c’était d’ailleurs le but de la dé marche hu go lienne, à per pé tuer la tra‐ 
di tion et à faire rayon ner le pa tro nyme. « Faire fa mille » au tour de la
lit té ra ture, pour le clan Hugo, vou lait dire «  ras sem bler la fa mille  »
au tour de la fi gure pa ter nelle du grand au teur. Il n’en de meure pas
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Jean- Marc HO VASSE, Vic tor Hugo. Tome I.
Avant l’exil (1802-1851) et Tome II. Pen‐ 
dant l’exil (1851-1864), Paris, Fayard,
2001-2008.

Jean- Marc HO VASSE, «  Vic tor Hugo ra‐ 
con té par Adèle  Hugo et le Jour nal
d’Adèle Hugo ou la ten ta tion, les risques
et les consé quences de l’ano ny mat  »,
dans Jean- Pierre DU FIEF (dir.), Les jour‐ 
naux de la vie lit té raire, Rennes, PUR,
2009, p. 413-432.

François- Victor HUGO, Œuvres com‐ 
plètes de W. Sha kes peare, t. XV, Son nets
– Poèmes – Tes ta ment, Paris, Pa gnerre,
1865.

Vic tor HUGO, Œuvres com plètes, édi tion
chro no lo gique pu bliée sous la di rec tion
de Jean  MAS SIN, Paris, Club fran çais du
livre, t. VIII, 1967-1970.

Phi lippe LE JEUNE, «  Bio gra phie, té moi‐ 
gnage, au to bio gra phie : le cas de Vic tor
Hugo ra con té  », dans Je est un autre,
L’au to bio gra phie de la lit té ra ture aux
mé dias, Paris, Édi tions du Seuil, 1980.

Flo rence NAU GRETTE, «  La vie est un
roman  : le ro ma nesque dans Vic tor
Hugo ra con té par un té moin de sa vie »,
dans Agnès SPI QUEL (dir.), Vic tor Hugo et
le ro ma nesque, Études ro ma nesques,
2005, n° 9, p. 189-204.

moins que, sous la tu telle d’un créa teur qui ex cel lait dans de nom‐ 
breux do maines ar tis tiques et les en cou ra geait à faire de même, tous
et toutes ont pu, de façon plus ou moins mar quée, dé ve lop per cer‐ 
tains ta lents au point de consti tuer une vé ri table fa mille d’ar tistes 41.

À la mort de Vic tor Hugo, les do cu ments fa mi liaux furent soi gneu se‐ 
ment conser vés par les hé ri tiers 42, comme un tré sor à veiller ou un
che min à suivre pour nour rir la gloire de leurs an cêtres. D’ailleurs, la
trans mis sion des ta lents ar tis tiques, à la fois ho mo gènes et hé té ro‐ 
gènes, –  même s’il est no table qu’ils ne s’aven tu rèrent guère sur la
voie de la lit té ra ture 43 à la suite du seul écri vain fran çais qui vécut
dans une rue à son nom  –, se pour sui vit chez les des cen dants,
comme un tri but au nom et à son hé ri tage ou comme la convic tion
d’une créa ti vi té qui se rait hé ré di taire. Nombre d’entre eux furent
ainsi peintres, dé co ra teurs, pho to graphes. La pe tite his toire col lec‐ 
tive de la fa mille sur vé cut aux époques et à la dis tance et re joi gnit
ainsi la grande his toire. C’est la rai son pour la quelle la Mai son Vic‐ 
tor Hugo de la Place des Vosges pro po sa en 2016 une ex po si tion in ti‐ 
tu lée « Les Hugo, une fa mille d’ar tistes », consa crant tous ses es paces
aux œuvres des membres suc ces sifs de la li gnée, dans une vé ri table
« gé néa lo gie ar tis tique 44 ».
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1  Jean Mas sin a re bap ti sé Adèle I et Adèle II les deux Adèle, pour les dif fé‐ 
ren cier.

2  Charles au rait aimé écrire de pe tites pièces de théâtre, et François- Victor
a une liai son, qui dé plaît fort à la fa mille Hugo, avec l’ac trice Anaïs Lié venne.

3  Adèle Hugo à Vic tor Hugo, avril [avant le 19] 1852  ; Vic tor HUGO, Œuvres
com plètes, édi tion chro no lo gique pu bliée sous la di rec tion de Jean  MAS SIN,
Paris, Club fran çais du livre [do ré na vant noté CFL], t. VIII, 1967-1970, p. 996.

4  Jean- Marc HO VASSE, «  Vic tor Hugo ra con té par Adèle  Hugo et le Jour nal
d’Adèle  Hugo ou la ten ta tion, les risques et les consé quences de l’ano ny‐ 
mat », dans Jean- Pierre DU FIEF (dir.), Les jour naux de la vie lit té raire, Rennes,
PUR, 2009, p. 413-432.

5  Hugo à Adèle, 25 avril 1852 : « Ton pro jet d’écrire sur moi me plaît fort, tu
feras un char mant et ex cellent tra vail in time, et je ferai de mon mieux pour
te don ner les ma té riaux » ; HUGO, 1967-1970, p. 998.

6  Un des pro jets in ven tés par Hugo pour Charles : la ré dac tion de Lettres de
Bruxelles (sur les mœurs belges) à pu blier dans Le Siècle. Men tion né par HO‐

Flo rence NAU GRETTE, « Une lettre de Ju‐ 
liette Drouet, source du poème de Vic‐ 
tor  Hugo “Pa roles dans l’ombre” (Les
Contem pla tions)  », Revue d’his toire lit‐ 
té raire de la France, 2012/4, n°  112,
p. 949-954.

Flo rence NAU GRETTE, Ju liette Drouet  :
com pagne du siècle, Paris, Flam ma rion,
2022.

Gwenaëlle SIF FER LEN, «  Ju liette Drouet,
amou reuse em pri son née ou épis to lière
li bé rée ? » dans Le Cercle étroit. Femmes
à l’épreuve de l’en fer me ment, dans Iris
CHIONNE, Ka rine CAR DI NI et Georges LE TIS‐ 
SIER (dir.), Actes du col loque or ga ni sé à
l’uni ver si té de Nantes en dé cembre
2021, Rennes, PUR, à pa raître 2026.

Frances VER NOR GUILLE, Le Jour nal d’Adèle
Hugo, Tome I, 1968, et Tome III, 1984,

Paris, Lettres modernes- Minard.

Frances VER NOR GUILLE, François- Victor
Hugo et son œuvre, Paris, Li brai rie
Nizet, 1950.

Si to gra phie
Ju liette DROUET, Lettres à Vic tor Hugo,
sous la di rec tion de Flo rence NAU GRETTE,
2012, https://ju liet te drouet.univ- rouen.
fr/.

Ex po si tion de la Mai son Vic tor Hugo de
la Place des Vosges, « Les Hugo, une fa‐ 
mille d’ar tistes  », 2016, https://www.p
a ris mu sees.paris.fr/fr/ex po si tion/les- 
hugo-une-famille-dartistes.

http://www.juliettedrouet.org/
https://www.parismusees.paris.fr/fr/exposition/les-hugo-une-famille-dartistes
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VASSE, 2009, p. 413-432.

7  Flo rence NAU GRETTE, «  La vie est un roman  : le ro ma nesque dans Vic tor
Hugo ra con té par un té moin de sa vie  », dans Agnès SPI QUEL (dir.), Vic tor
Hugo et le ro ma nesque, Études ro ma nesques, 2005, n° 9, p. 189-204.

8  Phi lippe LE JEUNE, «  Bio gra phie, té moi gnage, au to bio gra phie  : le cas de
Vic tor Hugo ra con té », dans Je est un autre, L’au to bio gra phie de la lit té ra ture
aux mé dias, Paris, Édi tions du Seuil, 1980, p. 62.

9  7 mars 1855 ; HUGO, t. IX, 1967-1970, p. 1089.

10  NAU GRETTE, 2005, p. 189-204.

11  Frances VER NOR GUILLE, Le Jour nal d’Adèle Hugo, Tome I, 1968, et Tome III,
1984, Paris, Lettres modernes- Minard.

12  HO VASSE, 2009, p. 413-432.

13  14 no vembre 1854 ; VER NOR GUILLE, t. III, 1984, p. 492.

14  23 no vembre 1854 ; VER NOR GUILLE, t. III, 1984, p. 505.

15  Frag ment cité par VER NOR GUILLE, in tro duc tion au tome I , 1968, p. 26.

16  M  Vic tor Hugo à Vic tor (Pavie ?), 13 dé cembre 1859 ; ca ta logue « Vic tor
Hugo et son siècle  » de la li brai rie Les Neuf Muses, Alain Ni co las, 1985,
n° 160 : « Ma fille […] par tage comme ses frères l’exil du père. Elle donne sa
jeu nesse et sa beau té à l’art et à la piété fi liale ». Citée par Jean- Marc HO‐ 
VASSE, Vic tor Hugo. Tome II. Pen dant l’exil (1851-1864), Paris, Fayard, 2008,
p. 537.

17  Adèle à Vic tor, pre mier se mestre 1857. Citée par HO VASSE, 2008, p. 485.

18  Vic tor Hugo, agen das de Guer ne sey, 16 août 1863. HUGO, t. XII, 1967-1970,
p. 1425.

19  Adèle à Vic tor, 1957 (?) : « Mais ce qui est in con tes table, c’est qu’on a agi
comme si Adèle n’eût pas exis té ». Citée par HO VASSE, 2008, p. 486.

20  François- Victor.

21  Vic tor à Adèle, 30 sep tembre 1848. Œuvres com plètes de Vic tor Hugo,
Cor res pon dance [1814-1848], tome I, Im pri me rie Na tio nale, Ol len dorff, Albin
Mi chel, 1947, p. 643.

22  Il ne por tait que le pré nom de Vic tor à la nais sance.

23  Il leur verse une pen sion et en tre tient toute sa fa mille ainsi que Ju liette
Drouet.
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24  Voici le por trait que l’édi teur Het zel fait de Charles dans une lettre à Vic‐ 
tor Hugo du 24 sep tembre 1863 : « Est- ce que Char lot qui parle si bien ne se
dé ci de ra pas au re tour à se mettre au tra vail ? Que de choses il perd, quelle
place il pren drait s’il vou lait ! ». Cité par HO VASSE, 2008, p. 832.

25  François- Victor à son père : « Je ne suis que le plus humble de tes élèves,
et tu ne trou ve ras ja mais dans tout ce que je puis écrire que la ré ver bé ra tion
af fai blie de l’im mense lu mière jetée par toi sur notre siècle  ». Cité par
Frances VER NOR GUILLE, François- Victor Hugo et son œuvre, Paris, Li brai rie
Nizet, 1950, p. 168.

26  Charles fit par exemple des Mi sé rables, en col la bo ra tion avec Paul Meu‐ 
rice, un drame en cinq actes, re pré sen té à Bruxelles en 1863. Le suc cès fut
fort mi ti gé.

27  Hugo pous sait son aîné à écrire un roman, seul moyen selon lui pour
bien ga gner sa vie, mais, comme le sou ligne Jean- Marc  Ho vasse, Charles
cher cha «  un do maine lit té raire dans le quel son père ne s’était pas trop
illus tré, quelque chose comme le conte de Vol taire à tra vers Hoff mann  :
“sauf le beau Pé co pin, il n’y a rien dans l’œuvre de mon père qui aborde
cette forme de la pen sée. – C’est peut- être pour cela que j’ai chance de ne
pas être pris pour une contre fa çon belge” » (Charles Hugo à Paul Meu rice,
2  juin 1857). Cité par HO VASSE, 2008, p. 418. Ce sera Le Co chon de saint An‐ 
toine, écrit prin ci pa le ment à Guer ne sey en 1856, qui fut un échec.

28  À part quelques écrits des crip tifs sur Jer sey et Guer ne sey ou des tra vaux
de fan tai sie. Par exemple La Nor man die in con nue de François- Victor.

29  François- Victor HUGO, « Aver tis se ment de la pre mière édi tion », Œuvres
com plètes de W. Sha kes peare, t. XV, Son nets – Poèmes – Tes ta ment, Paris, Pa‐ 
gnerre, 1865, p. 8.

30  Essai paru en 1864.

31  Hugo fit tout son pos sible pour gar der toute sa fa mille au près de lui en
exil, per sua dé des liens fu sion nels de son clan : « en somme, vois- tu, dans le
groupe à part que nous fai sons, nous au rons tou jours de la peine et de l’ar‐ 
ra che ment à nous sé pa rer, même pour peu de temps  ». Vic tor à Charles,
19 mai 1859. Cité par HO VASSE, 2008, p. 535. Pour tant, son épouse et ses en‐ 
fants n’eurent de cesse d’es sayer de le quit ter, puis de re ve nir, puis de re‐ 
par tir, mais aucun n’était fi nan ciè re ment au to nome.

32  « Que veux- tu, ce n’est pas ma faute si je suis le fils de Vic tor Hugo ! »
écrit François- Victor à Al fred As se line, le 14 fé vrier 1859. Cité par HO VASSE,
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2008, p. 860.

33  Voir la fin de l’ex trait cité plus haut de son « Aver tis se ment de la pre‐ 
mière édi tion » de ses Œuvres com plètes de W. Sha kes peare.

34  Elle sur vé cut à M  Hugo et finit sa vie au près de Vic tor Hugo en tant
que com pagne of fi cielle. Il mou rut deux ans après elle.

35  Ju liette DROUET, Lettres à Vic tor Hugo, sous la di rec tion de Flo rence Nau‐ 
grette, 2012, https://ju liet te drouet.univ- rouen.fr/. Quinze mille lettres en‐ 
vi ron sont déjà pu bliées.

36  Claire Pra dier, fille du sculp teur James Pra dier.

37  Voir l’ar ticle de Flo rence NAU GRETTE, «  Une lettre de Ju liette  Drouet,
source du poème de Vic tor  Hugo “Pa roles dans l’ombre” (Les Contem pla‐ 
tions)  », Revue d’his toire lit té raire de la France, 2012/4, n°  112, p.  949-954.
Mais de toute façon, dans une autre lettre, voici ce qu’écrit Ju liette le 9 sep‐ 
tembre 1847, jour où elle remet à Hugo ses sou ve nirs de couvent qu’il lui a
com man dés pour Les Mi sé rables : « Oui, MON SIEUR, oui, j’ai fini mon MA NUS CRIT,
oui, j’ai la gé né ro si té de vous don ner le fruit de mon tra vail, sans hé si ter et
sans mar chan der. Faites- vous de la cé lé bri té avec, faites- vous-en de la
gloire et de la for tune, je ne m’y op pose pas. Je vous le DONNE. » DROUET, 2012,
MVH, a 7978 [trans crip tion de Flo rence NAU GRETTE as sis tée de Ni cole SAVY].

38  À ce sujet, voir l’ar ticle de Gwenaëlle SIF FER LEN, « Ju liette Drouet, amou‐ 
reuse em pri son née ou épis to lière li bé rée ? », dans Le Cercle étroit. Femmes à
l’épreuve de l’en fer me ment, dans Iris CHIONNE, Ka rine CAR DI NI et Georges LE TIS‐ 
SIER (dir.), Actes du col loque or ga ni sé à l’Uni ver si té de Nantes en dé cembre
2021, Rennes, PUR, à pa raître 2026.

39  François- Victor à Al fred As se line, 14 no vembre 1858  : «  Pour peu que
l’exil dure, nous fe rons ajou ter une aile spé ciale à la Bi blio thèque na tio nale
de Paris. » Cité par HO VASSE, 2008, p. 489.

40  Certes, Adèle ne meurt qu’en 1915, à 84 ans, mais elle est alors déjà in ter‐ 
née de puis long temps en rai son de ses troubles men taux. Son père la place
à son re tour en France en 1872 chez le doc teur Allix, ami de la fa mille, avant
de la faire ad mettre dans une mai son de santé à Saint- Mandé. Après la mort
de Hugo, en  1885, elle est in ter née à l’hô pi tal de la fon da tion créée par le
psy chiatre Va len tin Ma gnan à Sur esnes.

41  On peut men tion ner par exemple les ta lents de com po si trice d’Adèle fille.
Cer taines par ti tions, écrites pen dant l’exil, ont été ras sem blées, mises au
propre, par fois re cons ti tuées, et jouées de puis 2023.

me

https://juliettedrouet.univ-rouen.fr/
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42  Charles est le seul en fant de Vic tor Hugo qui lais sa une pos té ri té, au‐ 
jourd’hui nom breuse.

43  De tous les des cen dants, seul un arrière- petit-fils, Jean Hugo, peintre,
est au teur d’une au to bio gra phie pri mée et de mé moires ; tou te fois, il s’agit
en core ici d’écri ture de soi, genre non in ves ti par Vic tor Hugo, et non de
roman, théâtre ou poé sie.

44  Ex po si tion de la Mai son Vic tor Hugo de la Place des Vosges, « Les Hugo,
une fa mille d’ar tistes », 2016, [En ligne] : https://www.pa ris mu sees.paris.fr/f
r/ex po si tion/les- hugo-une-famille-dartistes.

Français
Vic tor Hugo, au teur le plus pro li fique de son temps, ras sem bla tous ses
proches, par l’exemple, l’en cou ra ge ment ou la contrainte, au tour des livres
et de l’écri ture dans une cer taine « culture fa mi liale » de la lit té ra ture. Nous
nous in ter ro ge rons sur ses des seins, et nous exa mi ne rons sur tout l’am pleur
et les ef fets de son in fluence, voire le contrôle qu’il a pu exer cer sur les
membres de son en tou rage et leurs pro duc tions lit té raires en nous at tar‐ 
dant sur le Vic tor Hugo ra con té par un té moin de sa vie de son épouse Adèle,
le Jour nal de l’exil de sa fille Adèle, les écrits de ses fils François- Victor et
Charles, et le jour nal épis to laire de sa com pagne Ju liette Drouet.

English
Vic tor Hugo, the most pro lific au thor of his time, brought to gether all his
loved ones, by ex ample, en cour age ment or con straint, around books and
writ ing, in a cer tain “fam ily cul ture” of lit er at ure. We will ques tion his in ten‐ 
tions, and we will es pe cially ex am ine the ex tent and ef fects of his in flu ence,
even the con trol he was able to ex er cise over the mem bers of his en tour age
and their lit er ary pro duc tions by fo cus ing on Vic tor Hugo raconté par un
témoin de sa vie by his wife Adèle, Journal de l’exil by his daugh ter Adèle, the
writ ings of his sons François- Victor and Charles, and the let ters of his com‐ 
pan ion Ju li ette Drouet.
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